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***
Ce corps crescendo

I.

Te dire ou te decrire
te perdre en te nommant
ne pas t'apprivoiser
elans contradictoires
j amais ou peut-etre

entendus
que tu voudrais crier

ma peur viscere non-nommee
me hurle aux entrailles
- centrale cl mon etre-
que tes cris

citadins
cl tout hasard
etouffent
pour ne pas l'accueillir.
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11.

Tu etais la bien nommee
que j'ai connue par quelques noms
tu etais le mal nomme
dontj'ai vomi les autres noms
plus q'un autre tu es

en moi retenu
dicible, dit-on, mais un

-unique, mon autre-

quand seul, enfin defait
mon cri annoncera
la mathematique somme
de nos etres

accomplis
mon cri crecelle
ternira, flechera

l'eclat
de nos miroirs deposes.

Ill.

jadis je savais
mais ne pouvais le dire
- j'avais l'ontologie discrete­
mes etres incertains
badins baguenaudaient
la fete
erotique s'esclaffait

mes avenirs accroches
rapetassaient des passes
cl l'eros plombe de nos cranes
eveilles.



Poesie/Poetry

IV.

ton avenir est
a droite puis a gauche
pres du pied bot
de l'escalier
la ou tapi dans son ivresse
l'ivrogne devance son verre

je viendrai t'y attendre
quand le fumet des ordures proscrites

aux sacs
vert occidental

appareillera dans nos memoires,
conjugue.

v.

Meurtries- deshabillee a demi
par des gestes craintifs
que tient le souvenir du corps crescendo­
mes mains n'ont plus d'aretes
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courbes hypotheses
aux paumes rompues
que devoilent a jamais le chemin de ton sang.
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L'Iris samourai

La forme n'est pas sure
Namur embaumee
au violet
de tes yeux
qUi ne me croisaient pas
carte jaune noire
nu effile
et vers le sein tendu
une promesse
de main

je n'ai connu de toi que la gueule
bleu fade
rire enchevetre
accru de lourds desirs
ciboire inacheve
de ton corps decouvert
magnifie de ses lins

Ma grande ivrogne avide
cl l'haleine sYncopee
le jazz de ton corps
titubant dans la nuit
heurte
insolite
la paravent des nains

les soies s'y repondent
aux fonds de nacre vive
et quand le chant des sabres
deterrent des dieux morts

de ta conque d'oeil vide
mon iris samourai
tu combats
importun
le mur
de nos mains


